
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Pourquoi une liste Front de Gauche au 1er 
Tour ? 
 
Entre 2004, année des dernières élections et maintenant, il s’est 
passé beaucoup d’évènements qui ont modifié la vie politique et 
sociale et amené au choix pour le Parti Communiste, le Parti de 
gauche et la Gauche Unitaire ( ex- membres du NPA) de se 
rassembler pour proposer un nouvel espoir à Gauche. 
 
Il y eut d’abord l’élection de N.Sarkozy et la nouvelle défaite de 
la gauche, qui permirent la succession de « réformes », plus 
antisociales les unes que les autres. 
 
Il y eut ensuite, le traité constitutionnel européen qui livre à la 
concurrence l’ensemble des services publics et qui fut  soutenu 
par le PS et les Verts… 
Le Non l’a emporté mais le Congrès (Sénat +Parlement) n’a pas 
respecté le vote des électeurs. 
 
Il y a encore et surtout, cette crise d’un système économique 
qui privilégie la finance à l’être humain et qui a jeté à la rue 
des centaines de milliers de salariés.  
 

Cette économie de marché repart de plus belle, les profits 
des banques continuent, les traders font des affaires, les 
grands patrons touchent des fortunes et pendant ce temps 
là, il faudrait que les salariés, entre-eux, se privent 
encore pour garder une retraite décente à 60 ans ou 
avoir un salaire plus élevé en travaillant plus. 
Il faudrait aussi que les plus pauvres acceptent de ne pas 
avoir de toit alors que des villes refusent de construire 
des logements sociaux. 
 
Il faudrait aussi maintenant en finir avec les Départements, la 
Taxe Professionnelle… 
 
Et face à tout cela, il faudrait, comme le propose JJ Queyranne, 
renoncer à être vraiment de gauche en s’alliant avec la Droite 
de M.Bayrou. 
 
Pour des dirigeants du PS, il faudrait accepter l’économie de 
marché, accepter la remise en cause d’acquis sociaux au nom du 
réalisme économique. Certains écologistes sont favorables  au 
capitalisme vert qui livrerait l’eau, l’air, l’énergie aux 
marchands.  
 
Loin de mésestimer le travail effectué depuis 2004 en 
Rhône-Alpes, il s’agira, dans cette élection, d’aller plus 
loin et de tracer les contours d’une politique qui, d’abord 
dans les régions puis au plan national, permettra de 
battre durablement la droite par des choix économiques 
et sociaux qui tournent le dos à l’Argent Roi. 
 
Il faut de la volonté politique à gauche. Notre liste est là 
pour cela :  
 

- Empêcher qu’une partie de la gauche ne dérive encore,
- Proposer en Rhône Alpes des mesures vraiment de 

gauche qui privilégient l’emploi stable, les services 
publics, l’agriculture de qualité, l’aménagement 
équitable des territoires…    

 

Nous sommes résolument pour un 
rassemblement de la Gauche au second tour. 

 
 
Seules les listes faisant, au plan régional, plus de 5% 
pourront fusionner avec une autre liste. En-deçà, elles 
sont éliminées. 
 
Seules les listes faisant plus de 10% pourront se maintenir au 
second tour. 
La liste arrivant en tête au second tour bénéficie, avant répartition 
des élus, de 25% du nombre de sièges à pourvoir. 

L’enseignement :  la région devra  poursuivre la modernisation des 
lycées ardéchois en privilégiant les économies d’énergie. La carte M’RA 
destinée aux lycéens doit intégrer la gratuité des transports. La création 
de logements étudiants en partenariat avec les OPHLM devra être 
soutenue. Nous pensons aussi que l'Ardèche doit accueillir de la 
recherche universitaire. 
 

Relance de l'emploi, :  nous souhaitons la mise en place de prêts 
bonifiés réservés à la création d'emplois et à la modernisation des 
entreprises et le suivi plus strict de l'utilisation des fonds régionaux.  
Des aides doivent permettre le maintien de l'artisanat et du commerce en 
zone rurale. Il nous faudra aider à la création d’emplois stables dans le 
secteur touristique. La création de l’espace Chauvet devrait y contribuer.  
 

La formation continue doit rester publique, La région devra être plus 
ambitieuse pour permettre une sécurisation de la vie professionnelle et 
répondre ainsi aux besoins des salariés et de l'économie ardéchoise. 
 

 Les transports : le maillage du département doit être revu en 
collaboration avec les communes et le département. La création d'une 
"carte orange" en Rhône-Alpes et de tarifs attractifs sont à décider. 
.L'utilisation du fleuve pour réduire la circulation du trafic de 
marchandises doit être encouragée.  
 

L’environnement : la Région se doit d’encourager le retour en régie pour 
la gestion de l’eau, des déchets et la création d’un service public des 
énergies renouvelables. 
 

Faire de l'Ardèche  une terre où l'on puisse bien vivre et travailler, 
c'est notre ambition. C'est pourquoi, est aussi importante la question du 
tourisme respectueux de l'environnement ouvert vers le tourisme 
social. Celui-ci doit se conjuguer avec un aménagement du territoire 
équilibré  qui maintienne une vie rurale au travers de la présence des 
services publics, des hôpitaux, ce qui impose un schéma régional 
sanitaire adapté aux besoins ( maternité- urgences- présence de 
généralistes et spécialistes) .  
 

Pas de vie de notre département sans agriculture, sans produits de 
qualité, sans appuis aux jeunes agriculteurs. 
L’accès à la culture doit permettre à l’ensemble des acteurs de 
bénéficier d’un soutien régional.  
 

 

Voici quelques propositions  
que nous présenterons  

dans les réunions publiques.  

 


